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ORGANE DES POPULATIONS FRANCO-CANADIENNES DE L'OTTAWA.
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▲Eislpes BellflCRHi des lltleoln.

Houe sommes heureux «le publier le com- 
snunioution euivantsqui nous donne des nou
velles des Illinois. Dieu a sans dou
te permis à ce schisme de surgir, pour pu- 
eir un malheureux qui avait abusé des su
blimes fonctions du sacerdoce et résisté aux 
ordres de ses supérieure, et pour tirer le bien 
-du mal méme,.en affermissant la foi au sein 
d’une populetion en danger de la perdre.— 
•On nous assura aujourd'hui que nulle part 
la foi n’est plus vive et plus efficace que chez 
-ce même peuple, dont la piété sert de moyen 
pour la conservation de personnes nées dans 
l’hérésie. On noue dit encore que les ins
tructions incessantes des missionnaires ont 

-répandu chez ce peuple une instructions re
ligieuse qu’on ne rencontra pas toujours, 
même chez les catholiques instruits. Thons 
-donc de ce coup de la grâce une leçon pour 
-nous tons éclairons notre foi, en la forti
fiant par I’ensiguement de l’Eglise I—Lais- , 
«sons maintenant parler notre correspondant.

“Depuis la visite Je Mgr Duggan, coadju
teur de St. Louis et administrateur du dio- 
■cése de Chicago, au commencement du mois 
d’Août dernier, un très-grand nombre de 
schismatiques se sont réconciliés avec l’E
glise Catholique. La visite de ce Prélat 
distingué, qui avait déployé la plus grande 
-énergie en allant a Ste Anne, foyer du 
schisme, pour confirmer les sentences de 
suspenses et «PexcommUnicalton portées par 
ses prédécesseurs contre l’Abbé Chiniquy, 
sentences qu’il renouvela liii-même en pré
sence du grand coupable et dé*tous ses fou
gueux partisans, avait puissamment contri
bué à ouvrir les yeux aux moins clairvoy
ants.

"MH. le Grand Vicaire Mailloux et Là- 
pointe qui se sont exilée volontaire de- pays 
avec l’autorisation et le bon plaisir des Su
périeurs Ecclésiastiques, pour voler au se
cours de nos compel rôles des Illinois qui 
•ont exposés à toutes aortes de séductions,

' véritables Apôtres qui travaillent depuis 
longtemps avec tant de courage et de dévou
ement, su salut et au bien-êire temporel de 
ce» frères qui vivent sur la terre étrangère, 
voelant faire participer leurs paroissiens aux 
grises insignes des exercices spirituels de 
U reunite, prièrent Mgr de Tloa, avec sup
plique d’envoyer des prêtres pour cet objet. 
'Mgr de Tloa, qui u déjà tant fait pour ces 
lointaines missions, s'éstims heureux de pou
voir répondra à cet Appel de Mgr l’Adroi- 
nlstiateur de Chicago, et s’empressa d’orga
niser cette missions, destinée à produira

* tant d’heureux fruits de salut et parmi les ca- 
,Italiques et parmi nos frères égarés. Il en 

" conféra immédiatement avec Mgr de By town
êupérieur-général dee Oblats qui, avec la 

1 plus grande bienveillance, mit à sa diepo- 
"eftion, deux des membres les ptusdistingoéa 

1 lie la société. Les Rêveyends Pères Lagier 
et Brunet, et M. Bernai^ curé de Ste Claire 

îffe Jotliet, lurent députés pour eette lointaine 
“ht pénible mtsaiou. Lee missionnaires se 

mimât en marche sens délai et arrivéfbnt à 
Chicago, le 15 octobre dernier, où ils furent 

' reçus avec distinction par Mgr Duggsn qui 
leur conféra tous les pouvoirs ordinaires dont 

’ Ils avaient besoins. Après un jour pensé à 
Chicago, ils prirent la routé de Bourbonnais.

** Là des omis les attendaient et les recevaient
* avec bonheur. Aussitôt le plan des missions 
‘ organisé, o* sa mit à l’œuvre à Bourbonnais,

et des retraites régulières. furent données 
successivement dan» les différentes misions 
confiées aux soins des Révérends MM. 
Mailloux, Lapointe et Brisard, c’est-à-dire, 
à Ste Aune, à Kankakee, du côté de le rivi
ère Kankakee opposé à Bourbonnais, 1 St 
paorge des Petites Isles, à Montence et à 
Menti no, et parfont le succès a dépassé Pat
iente générale. Malgré des pluies presque 
continuelles et de» chemins très mauvais, 
ose compatriotes ont assistés eu foule eux 
exereieeeipiri,uel.es .me lu plu.' grande 
ferveur et se sent approché, dm mcfaUnts 
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tinuellement contre presque tous les dogmes 
de l’église catholique contre ses sacrement» 
centre sa morale et les pratiques «te dévotion 
lee plus chères aux cœurs catholiques, ne 
cesse de vomir les calomnies lee pies atro
ces contre l'Eglise, ses papes, ses évêques 
et ses prêtres, qui s'ucuse lui-même publi
quement et sans boute de toutes sortes de 
turpitudes pour faire croire les horreur» qui 
sortent de son cœur, l’apostat éhonté a mis 
foui en œuvre pour empêcher ses adeptes 
d’aaeiler aux instructions et de profiter des 
grâces de la mission. A Saints-Anne, par 
exemple, pendant que la retraite s’y faisait, 
il a arboré luraon église le drapeau de I indé
pendance [les gens appellent ce drapeau le 
pavillon it la reaialance,] il » visité et fait 
visiter toutes les maisons des schismatique» 
pour les prémunir contre lee dangers qu’ils 
allaient eoorrir de perdre leur aainte fai, si 
par hazard, ils avaient le malheur d'écouter , 
les prêtres venus du Canada ex prêt pour Ms « 
pervertir, il s annoncé dm g« and messes 
pour tous le» jours de la tension, el pour fa* 
attirer pluagutemeul il leur e déclaré qu’ils , 
avait à 'eur dire, dont ton égliae, des choses 
extraordinaires comme il n’ee avait encore 
jamais dites [on divine facilement ce quê
taient ces choses si extraordinaire» !] et 
qu’enfin il allait leur faire une retraite lui 
aussi ! C'est ainsi qu’ti a agi pour qnelques 
autres localités. Il comprenait encore, mal
gré toutes ses erreur», que la foi catholique 
est profondément enracinée dan» fa cœur des 
canadiens, et que, s’ils entendaient la vérité, 
malgré tout ce qu’il a «lit et fait peur le» per
vertir, un grand nombre d’entre eux se ré
concilieraient sincèrement avec l'Eglise, et 
l’abandonnerait pour toujours. Cependant 
malgré toutes ces machinations infernale», 
à peu prés 160 »chismatiqum sont, entrés 
dans l’unité de l'Eglise, et ont participer à 
ses sacrements avec la foi et la piété tes plus 
vives, et parmi eux un certain nombre 
étalent les plu» dévoués sectateurs de l’Apos
tat. Tous catholiques a quelques exceptions 
près ont fait leur paix avec le Seigneur 
et sont disposés à marcher dans Is bonne 
▼oie qu'ils ont embrassée. Pendant les mis
sions deux protestante ont abjuré l’hérésie 
et ont reçu le baptême, cm deux convertie 
remplacent, avec gain polir l’Eglise, tous 
lm schismatiques et apostats de I Illinois.— 
Pour ajouter aux joies des catholiques, Mgr. 
Duggsn a administré le sacrement de Confir
mation à Bourbonnais, le 12 courant, a 173 
personnes, et il a fait deux instructions en 
français, au grand contentement de tout son 
auditoire.—" La clôture générale des retrai
tas s'est faite à Bourbonnais le 16 de ce mois 
par une messe solennelle d’actions de grâ
ces suivi du chaut du 7% Drum, et amor
tir de l’Eglise, tous le» catholique* ont pré
senté aux Missionnaires, par l’entremise de 
M. I. Dr. Létoumeux, une sddre.se de re- 
roeretment et de reconnaissance que l’on 
▼erra avec plaisir, parce quelle fait honneur 
en tout point aux bons sentiment»'* nos 
compatriotes qui sont et qni veulent toujours 
foster catholiques et canadiens.
Anar tria-rMrends Pirea Lagier et Brunet 

Oblate, et au rivirend M. Bernard, cu
ré de Ste. Claire.

Messieurs,
Demandés depuis longtemps, et attendus 

avec impatience, vous êtes en ho arrivée au 
milieu de ces pauvres eofane exilés du Ca
nada, sur une terre étrangère ! Et qui redi
ra lm expressions de la joie qu’a causées 
votre ai rivée à l’Illinois! Arez-vons vu 
comme cm visages canadiens s’épanouis
saient, en vous regardant, vous surtout, vé
nérable Père Lagier qui comptez autant d’a
mi» de" cœur qu’il y à dliomme» qui vous 
ont entendu parler de Dieu et du bonheur 
de l*aimer I Avez-vous vu avec quel cou- 
rage, avec quel entrain, avec quelle ebo- 
stance, en venait pour vous entendre, très 
révérends Pères et Monsieur, malgré la 
pluie et des chemins impraticables f Avez- 

* vous vu fa bonheur peint sur toutes les figu
res de ces heureux catholiques qui venait de faire tear paix avec D& f tSSW 
WWufcttrfe ear le fient de oeux qoa

voue n’avez pas 
se qni se passait dans les cœora de 

eee jepoox catholique*. Permettex-noue 
donc de vous dire combien tous lm catholi
ques canadiens de l’Illiaoi» vous sont re
connaissants ; combien ils vous aiment et 
voue remercient dans la plénitude de leers 
cran» ptwsawara de la paix de Dion que 
vous y avez versée.

Vue prédications ont ramené un grand 
grand nombre «Pégarés par le schisme, elles 
ont consolé en plue grand nombre d’âmes 
soufflantes, et raffermi dans la foi en plus 
grand nombre encore «le personnes que la 
tourmente, causée par la révolte d’on Prêtre 
contre l’Eglise, avait fait chanceler. Pour 
un tel bienfait il n’y a pas de récompenses 
ici-bas f elles von» seront données en eiel 
per la main du Souverain Pasteur dm 
âmes. , *

», Nous espérons encore fa retour de opux 
de née compatriotes qui est référer de venir 
voue entendre ; veuilles fa demander à Dieu 
eu union avec nom ; ear, nous savons qu’un 
■ombre âmes considérable de ceux qui sont 
retenus hors de l’Eglise ne sont pas encore 
séparé» d’Elle par le coeur, mais seulement 
trompée par d’incroyables machinations.— 
Ils reviendront avec sou».

Du pays beau Canada où vou- allez re
tourner, veuillez vous souvenir des Cana
diens Catholiques de l’Illinois. A dire 
quelques mots au bon Dieu poor qu’eux et 
leurs enfants aient le bonheur de conserver 
la foi de leurs pères. Veuillez dire à nos 
heureux compatriotes du Canada de tou
jours écouler la voix de leurs Pasteurs légi
times et de ne jamais prêter l’tireille à la 
parole UligXinu d’en prêtre condamné, car 
hélas I plusieurs de leurs infortunés compa
triotes de rilliooie, pour avoir écouté celte 
voix trompeuse, ont fait un immense nau
frage. Ventiles enfin les supplier, en aetre 
nom, de ne pas recevoir au milieu d’eux le 
coupable prêtre qui, ici, a osé lever l’étau- 
dard de la révolte contre l'Eglise ; qu’on *e 
bouche les oreilles, s’il avait l’audace d’éle
ver la voix au milieu d’un peuple, fidèle 
pour lui faire entendre cm paroles perfides 
qoi ont égaré plusieurs de noe compatriotes 
qu’il avait attirés dans l’Etat de l’Illinois 
sous le prétexte menteur de les preserver 
de l’erreur.

Enfin puism le Dieu de bonté, dont vous 
êtes lm dignes ministres, vous préserver de 
tout accident pendant votre retours su pays.

Veuilles, très Révds. Pères, remercier vo
tre digne Supérieur de vous avoir envoyés 
vers nous pour nous sanctifier.

Veuillez aussi, Revd. Curé de Ste Claire, 
remercier Monseigneur l’Administrateur de 
l’Archidiocèoe de Québec d’avoir tout orga
nisé pour cette miteioo, et même pour avoir 
avancé l’argent nécessaire pour payer votre 
voyage.

“ Le Pèse Lagier, profondément ému ain
si que ses eenfrèrm, répondit admirablement 
bien en son nom et au nom «lm deux au
tres missionnaires à l’addreeee présentée ; il 
rendit un homage bien mérité nu dévoue
ment et à In vie toute de sacrifiée dm Revd». 
MM. Mailloux et La pointa qui fond tant de 
bien ne milieu de oette es Ionie canadienne, 
il lm remercia de leur avoir fourni l’occasion 
dé venir s’édifier nu milieu «le celle popula
tion dont In fai s’mt montrée si vive et si 
agissante, et il termina en exhortant tous les 
catholiques à m montrer pleine «le charité 
envers leurs pauvres frères égarée et * de
meurer toujours canadien» et Catholiques.

" Après les fêtes de la grande famille <*-4 
Italique vinrent 1m fêtes de In famille ca
nadienne. Les missiooaires furent succes
sivement invités à stwoirà la "table de plu
sieurs dm braves habitants de eette eofanls 
lointaine. Ce fut lè qu’on perle de In Pa
trie absente dent on raettata lm histoires et 
dettt on chanta les gèles chansons. Par
tant cette joie n’était plis sens mélange "f— 
Qbt dirait en effet combien de eoete su- 
g louèrent hier» dm dooteeie de Pebeenee, 
M combien le Canada reçut, alors, fie pen
sée* dé regrâttde l’avoir quitté t ’

'•Us retrait* fiatree devaient partirpoar

le Canada mereredi, te 17 de courant, maie 
il manquait quelque chose à la joie de ce 
beau jour de la veille de départ, et il failfait' 
que l’Apostat M. Chiuiqey fa IR dialing*» 
de tons lee entres jours, et les Catholkpree 
de l’Illinois en garderont longtems un eea- 
veair. Cet homme qoi ne vit que de Man
datas, a eu l’andace dé faire arfofar, eotafoa 
prisonnier, le Père Brunet, sees le prétexte 
menteur que le Revd Pire I fa voit scenes 
d’aveir brûlé PEglism de Bourbon nais ea 
18B. Cette nouvelle fut comme eu un ins
tant, at excita l’indignarôq dm catholique* 
centre le misérable,qui depuis si Joogpeyte 
travail àteer perte. On rat voeu en fatale 
en presbytère poor donner le eau tienne uay01 
■éoaamtre afin que faPém Bnme| nfatût 
pas transporté daar la Prima de Kankakee- 
Le boe lVères’eat estimé heureux de reqe- 
veir oet affront de ht part d’an homme .que 
sa compagnie e reçu et «Barri gtaietamqnt 
pendant 16 mois, avant son déparepomHll- 
finoi*. Comme die rmisoA le Pêre Bfottot 
est descendu tranquillement feu Canada 
avec ses confrère», et si pauvre M. Chiai- . 
niquy soutient ea procès, qoi est fixé an 3e 
lundi de dénombra, il aura plus d’un sujet 
de s'en répentir. Il y e actuellement plu
sieurs personnes qui ont «les affaires impor
tantes à régler avec Hui.

“ Chore étonnante, c’est que lm trois mie- 
sioneires sont partis glorieusement de Kafi- 
kakee, depuis le schisme, c’est la première 
fois que des membres du eleigé, soit Evê
ques ou Prêtres partent de cet endroit sans 
insulte, et cependant le fauteur des déeordm 
était là. Voilà bien qui prsavi Ifaftiklim- 
ment de eee parti. Actuellement il y n à 
peu près dans tout l’Ilinoi» 80 famillm, sur 
nu moins 1600 famille» canadiennes, qui 
restent attachés à l’hévéeimquosrihi—i- 
que, et de e* 80 famillm s'en ireeseri-il 
90 qui lui soient entièrement dévouée, la 
ereiete et d’autres causes qu’on oepeet faire 
eeneaiire maintenant, retiennent toute eee 
famillm dons le schisme. Que Bien veuille 
leur ouvrir lm yeux.

« Le Prêtre déchu et frappé justement 
dm anathèmes de 1’Eg lisse, cherche à nier 
aujourd’hui, même devant ses adoptop, sa 
déclaiatiee d’Apuelasie à Kankakee le 22 
août dernier, quoiqu’il la preuve dans teas 
foe jeers par see parolee et par ses s il inns, 
et il voudrait passer encore pour catholique 
eux yeux de ses compatriote» qoi viveat en 
Canada et qni sont loin de le nonnsfim 8 
Voici «lm certificate authentiques de .eette 
apostasie. ,

“Je soussigné, déolare que le 23 août dtr». 
nier, j’étais présent à la maison de Çtftr *) 
Kankakee, et j’ai entendu M. Chiniquÿdé- 
ctarer de vive voix en présence d’une nom
breuse assemblée “ qn’il ne pouvait pins 
éue appelé catAoliqve-romaim pasoa qn’il 
était séparé de sus Evéqae; que le chaîne 
qni le liait au eiège de Berne était efaei bri
sée, mais qe’il pouvait, être appelé ChriNuu. 
Catholique.”

Boutbonwsi», 16 Novembre 1858.
Nnhsea Pxajurre.

Je, mu reigné, par ma marque, certifie et 
déclare que le 22 août dernier, étant à,ta. 
maisoii de cour de Kankakm, j’ai entendu 
M. Chiniquy déclarer en présence d’jyw 
grande sammblée qu'il était anoure cwffajw- 

. que, mais non restai*.
sa

Nom H Vasenen, •'
* marque.

Témoin, Nttsor Ptnna ...
Bourbonnais, 16 Novembre 1868. . ,

Je, soussigné, certifie que fa 21 août der
nier, done Je maison de cour «le Kepkukne» 
en préaeneo d’une grande assemblée, M. 
Chiniquy à péclaré “ que tone ha lien» gpi 
«isiaieut entre ini et lm,E»équmeV,ia Pape 
étaient rompus. On m’appelem peut lue 
Protestant, dit-il, et de fait je le enia. Ven» 
roules savojr ne q«f doua aliéné faire, fatal, 
et ma petite crise le. Noue prendrons pour 
guide le Bible, et nous formerons une eerie 
que none appellerons l’Eglise Catholiqod 
Chrétienne, hunt «fa lefotieu avec toè Sqê- 
qeesni fa Pue.**
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